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REPARAITAVEC TOUTESONÉQUIPE
les propriétaires
munlqué qu'on lira également cl-dоs-
sous. Nous y Joignons enfin la misa
au point de M . Jean Hamelin, prési-
dent do lа société propriétalre-

TREIZE LONGUES JOURNÉES. . .

des étapes d'un désaccord entre

M. Fеrdinand Béghin M. Jean Prouvost

Абипlеа еn еьветЫее 9éп éгсl е 1в 1 ег та 1, 1и гéd вctlo пв
du Fignro, d . Figura üttéт aire st ди Figaro aBrico[ е coulent
д é<1d б, рсг 207 ио lх oentrв 26 et 16 Ьи11 е 11м nuls, е д' еггб}ег
k frevelt pour u n° дигée lndéfermlпée Ь partlг du 11 .01, h
9 heeres, в 1 uns col инЮп сопéогте аих oЫ eettfs poursuivis Рer
1'égиlpe du Fв garo п'Юl еrvепа lн рвв evcni cette де1в ..

• 11 MAI t Aucun élément nou-
vеau n'étant surv епu le dima псh е
11 met à 9 heures, la grèvе com-
mençatt.

Dés le aamedl 10 mai, cepen-
dnnt., M. Jcan Hamelin, président
de ]a Soiiété anonyme, avait été
chargé Par les P oprlétairea de
rер rеndrе les egосiations avec
les représentants de 1 а rédaction.
Elles se poursuivaient ]e diman-
che mais sans donner de résultat
sur les deux points les plus
controversés la suppression de
lа clause donnant, dans le projet
de nouvelle société de gestion du
Figaro, lе dernier mot au prési-
dent de ]a société pro рrtétaiте en
cas de conflit persistant, d'autre
part, l е choix d'unnouveau pré-
aident-directeur général te som
de III. Raymond Aron étant pro-
posé ear la rédaction).
• 12 MAi : M . Hamelin, président
de 1a société propriétaire, offre
d'installer à la tête du Figaro

triи mvlrаt composé de M.
Lords Gabriel-Robinet, diredeur,
Jean Griot, directeur adjoint, et
de lai-même, président-directeur
général de In sueiété de gestion.
La rédaction, nana ee prononcer

sur cm noms, rерреllе qu'eue
attache la ptemjére importdnce
à in misa au point dm struсtит es
de la future société de gestion.
Sa revendication essentielle de-
meure une . minorité de hW-
&g. au sein du conseil d'admi-

nistration afin que certaines
décisions Importantes (désignation
du directeur, grandes orientations
du journal) nе puissent se Fron.
dm sans ]'accord den journalistes.
• 14 MAI t Le contrat qui liait
depuis 19 ans la société proprié-
taire à la société fеrmièге arrive
à expiration ce soir à minuit.

Aucun élément nouveau даю
les négociations.

Les premlere membres de
l'équipe de Pierre Brisson •, no-

tamment MM, de Lacretelle,
François Mauriac, Louis Gabriel-
R оbinet, et dix autres cо ll аЬo-
rateurs, décident d'engager unе
procédure fondée sur . l'autori-
sation de paraître n confirmée par
la loi du 2e févriег 1947.

• 15 MAI . - Le présldent c a le
société propriétaire propose que,
dans l'intérêt des lecteur, du
Figaro et pour la durée de la

campagne électorale présides.
tinte, le journal reparaisse sous
la direction et la responsabilité
d'un triumvirat formé de
MM. Hamelin, Louis Gabriel-Ro-
binet et Collard (дireеtеиг fiesn-
der du Figaro).

L' assembl ée générale de 1a
réduction, d' accord avec M . Ga-

brfrl-Robinet, .pousse cette pro-
position, qui nе lui donna aucune
gar аntie sur On fond du pru-
Wèmc.

Depots le 15 mat, 0 heure, les
Journalistes occupent les locaux
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre.

• 20 MAI . - Neuvième jour de
grève . Une nouve ll e proposition
venant d'un des propriétaires
(M . Béghin) est présentée en vue
de sortir lа négociatio" de 1 'im .
passe . M . Begltin est disposé à
accorder aux journalistes la
s minorité da blocage n qu'ils
r ёс lаmеnt, un comité de sages
étant appelé à trancher en cas
de conflit persistant.

21 MAl . - L е Purгsгen lib éré
t L'Équipe n е paraissent pas.

Les journalistes de ces deux
quotidiens ont e~ effet décidé
n tut-Ut de travail pour le mé-

me motif t le refus des direc-
tions de publier un communiqué
de l'Union n аtl оnа lе des syndi-
eats de journalistes qW mani-
festait le s

o
lidarlté des r " dac.

teurs de cesjournaun avec'leure
confrères du Figaто.

Un pas très impo rtant est fait
sur le plan des négociations . Les
propriétaires (MM . Prouvost et
Béghin) occер tед t la • minorité
de blocage o permettant aus
journalistes d'hl^ forcésoent as-
eociés aux grап d е5 décisions.
Au cours d'une nouvelle assem-
é& générale, les journalistes

décident de . pr еnд rе en consi-
dération les propositions des
propriétaires et de rechercher
avec aux et avec 1 cо nco п rв des
conseils respectifs des parties les
.,odltfons d'un p [orale dont l е

signature e reea, sur 10 plan
juridique, l'indépendance da la
rédaction . Ils poursuivent la
grève jusqu'à cette signature . а~

• 22 MAI . - Le protocole est
mis u point dans la journée par
les avocats des parties, M°• B o n.
doux, Michard-Pélissier, Izard et
Heiszmann . ~ reçoit l'accord de
1а direction du a Figaro ., du
ееnsе il d'administration de la so-
ciété des rédacteurs, de M . Jеап
4amdin, président de la Tsoclété

е nyme, de M . Ferdinand Bé.
ghin
A 17 heures, M . Prouvost

demande quelques heures de
réflexion . Un

	

nseil d'adminis-
trotion de la société propriétaire
est onvaqué proue 22 h 30.
ILL Prouvost refuse lе protocole
et se r llie eu recours à un ad-

nistrateur provisoire proposé
par fil . Béghin.
• 23 MAI : Le tribunal de eom-
merre désigne M . Pierre Bevleeec
o mе adminlst гateu г provisoire.

A 19 heures l'assrmbl ée générale
de la rédaction adopte à l'unani-
m~tte . le principe d'une suspen-

de la grève aussi longtemps
que l'administrateur provisoire
restera en fonctions et que se
assurée l'indépendance de ]a re
daction
Le procès engagé cotre ta so-

ciété propriétaire par l'équipe du
a Figaro e de 1944, sera plaidé
en première instance le 25 juin.

7 .'

J II

L
Est rédacteurs et M.

((

	

Prouvost а yа nt е :prм~é
ICér InnIOn5 lе

aniе r numéro du FIGARO
teavant la grève, '1 m'appartientnt

e пtе n еnt de faire C natt
quelle a été ma putilion avant

et
et

durant cette période.

+ Le Société Fermière étant
st-nu& expiration le 14 m
dernier, la Société Anonyme du
FIGARO pua vait prétendre re-
prendra tous sen droits, r'està-
dire tous les droite que possède
une société anonyme.

. mais le cas du FIGAR о. qui
avait vécu sou5. un régim

eparticalier p ndant dix-neuf t
spécial, et 51. Prouvost etm
même a ns proposé lu création
d'une société de gestion eoт po-
sée de la m ièrе su ante

Six représentants des pro-
petétairm
- Deus représentants déslgnés

per les cadres ;

- Troie représentants désignés
par les journalistes.

• La majorité requise pour cer-
taines décisions, telle la nomina-
tion du président-directeur géné-
ral, devait être de neuf velu sur
ecze . Cette proposition aurait
probablement été

	

eptée pal
la rédaction du FIGARO, s1
51. Prouvost n'avait pas subor.
donné su

	

cord au fait d'étге
désigné

	

e président do la
Société de gestion . C'était évi-
demment mettre la cha rrue avant
les bmufs.

• J'étais opposé à cette maniè.
re de voir et je pensais que le
consité de gcsroo devait d'abord
ê tre c г

`
é et ensuite désigner, en

toute i ьerté, sе n président.
D'une part, je connaissais 1'hos-
tllité des rédacteurs à cette pri-
se de pouvoir et, d'autre part.
je ne pensais pas que c' était la
meilleure formule poor le jour-
nal. J е me suis donc opposé à la
candidature de M . Prouvost °u
à toute autre personne télécom-
mandée par lui . М . Prouvost,
malgré ses qualités d'homme de
presse, n'aurait été en mc
are, pour beaucoup de rе isе n е ,

d'assumer ces lourdes responsa-
bilités.

. Te rappell e qu'en cas de d&
еееео rd sur le président-direc-
teur général de la Société de gee-
ti0n neus аvi0ns proposé que
e dernier soit désigné per lu

conseil de la Société propriétaire
à la majorité des deux fiers.

L'saministration et la rênes.

T AI déjà exposé dans la

(( J rrs ons еtpoor a lesquelles
j' " été conduit à retirer ma can-
didature au poste de président
uirecteur général de la future
Société de Gestion du Figaro.

J е r арреllе donc seulement
aulnord'hw, pour nos lecteurs,
qu'après de nombreux efforts de
conciliation d l. part et d'autre,
j'avais e"té en mesure d'exposer,
au nom de la société propriétaire,
le 21 mai, aux journalistes du
Figoro des propositions aussi ho-

norables que eonstroetives.

• D moment où ces proposi-
tions des propriétaires avaient été
prises e n ensldération, à l'unani-
mité, par les rе dacteurs du jour-
nаl et ou alles av лi епt fait l'objet
d 'un protocole d'accord rédigé par
les avocats des parties, je pouvais
cunsidé тег que j'avais rempli,
еАffn, ma

I1 n n était malheureusement
rien, puisqu 'au dernier moment,
ee protocole n'a pu ét ge approuvé
un- l'un des propnétmren.

J'en al aussitèt tiré la eo л cl и-
ion qui s'imposait : j'avais à m 'cf.

facer, d е façon à laisser le champ
libre ' toute autre hypothèse
d'accord, cependant que le desav.
cп rd hr'otsl entre les deux prin-
ipaux etionnaires provoquait la

désignation d'un administrateur

do
• vie

iremplacer à glu tète s der 1a
Soc été du Figaro.

• Mats, tant que M • Bévlerre
m'y autorisera

	

ontiuuerai, à
s cdtés, uo-éelà

je
des péпpéties

juridiques, à travailler à la réali-
sation de trots idées qui me pa-
raissent devoir dominer le débat:

Un élan
de sympathie
и п
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ti°n du FIGARO 'ont pas admis
e processus et le conflit s'es

cristг llisé sur ce peint précis.
• Pour sortir de l'impasse où

n е us s trouvions, j'ai alors
proposé le recours à l'arbitrage
u du président de I в Cour de
ssation, ou du v ce-président

du Conseil d'État, eu, mieux, d'un
collège de trois personnalités
d s le c ее précis 0ù un dé .ace
• d bloquerait tous les ro agas.

~i . Prouvost a repoussé cette
proposi lion alors que la réдас -
lion st l'administration du FI-
GARO s'apprêtaient à l'accepter.

Dans la ceinte d'être Isolé,
M . Prouvost

	

préféré r

	

r à
la première Solution qu'Il e avait
Toujours repoussée ^usqu'td, c'es t.
à-aire Fdeetion du président de
lа Société de gestion à la majo-
rité de neuf voie sur onze.

Le prebl èmo paraissent résolu
et un protocole d'accord fut étu-
hli dons ce sons, par lе bàtonnier
Bondoun et 15G Michard-Pelllssier,
que les actionnaires dévalent si-
gner au cours d 'un cenneit
von oqué pour le jeudi 22 mot, à
17 h. 30.

M . Prouvost, eu e, de ee
се ns еi l, demanda un délai de ré-
flexion et une nouvelle réunion
à 22 h . 30.

Au °surs de ce dernier
conseil, II nous déclare brutale-

ment ne plus être d'accord et
exiger pour le président de la
Société anonyme des pouvoirs ac-
• s lui donnant le pas sur le
président de la Société de ges-
tion. Il était Inutile de présenter
cette nouvelle exi

u
eore eux é•

docteurs, et le se le

	

. e était
alors le nomination d 'un admi-
nistrateur proйsoir е.

• Cett e requête e&nt yréseotée
sиjouг d 'hul, vendredi 23 m
pr ésident du tntьunal de enolrrlleт
ev et un administrateur provisol-
re sera probablement désigné em
cours de la journée.

• Ainsi l'admfnistratlnn du FI-
GARO nous 'rЬappе, le journal
est désarticulé раг cette grève
prolongée et le mal cet immense
pour tous.

• J'ai r есhеrc Ъé toutes les sоlи-
ttons afin que le FIGARO puisse
reprendre sa mission d'informa-
tion dans ]es circonstances g тв-
v еs que traverse le pays, et je
n'ai pas réussi.

• Je me désolldarlee de
M. Prouvost qat porte l'entière

s р ensдЪ itité des événements
actuels

0
1

	

Le liberté de la presse tIeat
v à la eoenistence de l'indépen-
dance de pensée et de pluma et
du sain équilibre de l'exploitation.
Toute entreprise de pressa qui ne
rе sрес t еrа it pas ces deus impéra-
tifs serait vouée à 1. disparition
nu aan COmpenmissions . Le r
cime 9.1 est n train de n аitrе,
au prix de certaines convulsions,
ru Figaro, ne pourra être qu'un
régime d'indépendance à l'égard

de tous les pouvoirs, en mime
temps que seront mis en place
tous les moyens d'une gestion dy-
namique . Lo projet de protecole
n е us parait répondre panfsite-
mest a cette double préecoupa-
Wu.

О
Quelles que soient, д 'аи trе
part, les difficultés д 'ипе né-

goclation, quelle que soit le di.
'e genre des opinions, leu respon-
uab es du journal ne peuvent
avoir qu'un but ' faire passer les
intérêts de l'entreprise avant les
intéгéts personnels, ei légitimes
puissenLils apparaltro . n y suffit
d'un peu de clairvoyance et de
beaucoup de bonne volonté. J 'ai
choisi, là-dessus, d° donner рег .
sonnellement l'exemple.

© Et puls et surtout enu, avons
à répondre à l'attente de

nos lecteurs . Quelques-uns ont été
saisis d'une juste colère, beau.
coup ont compris la gravité de le
situation, tous ont été déçus de ce
qui arrivait à • leur • Figaro. C'est
à eux seuls que nous devons pe-
ser. C'est à eux que nous devons
prouver que le régime juridique
de l'administration prov)soleo e
changera rien à lа réalité des
choses et qu'ils trouveront dans
ce journal 7 еs mêmes collebera-
tе ues, les mêmes dirigeants, le

ému esprit . Avec cette petite
nuance, toutefois s la prlso de
nscience, plus vive encore

qu'avant l п grève, par tous les
collaborateurs de tous les orrnI'c_u
du journal de l'importance de
leur commune mission.
Le Figaro reparais.

A nous Wus de faire en sorte
que ne se tusse plus jamais a
Rond-Point la grande voix de l'in.
formation,

(( 1~/T FERDINAND BE
11 ~~//~1 GH П1 publie

nique dont le c• but
est parfaitement exposé dans sa
coпсlusiоn : • J е me désolldarfne
• de M. Pмuvost q porte l'en.Hère responsabilité doe éeéne.
+ monte actuels.

• En ev qui concerne le déюn-
dation de lu solidarité des pro
priétaires, cela avait été prouvé
par N. Ferdinand Béghin dans les
faits a ans que d'être rende pu-
bic et cette formulation m

	

et
parfaitement à l'aise . Es

	

qui
allons ve

ra rmpensabshté,
ce

nous

• D importe d'abord que je
ale définisse. Mes ldeea sur la

Bssе , encore que u t
du-liérs, ont besoin d'Ut-nt redites.

J 'ai toиj оurд pensé que, dans in
mеnd е où nous eогomes, la liberté
et l 'indépendance d'un journal
passaient d'abord par sв prospé-
rité .

• J'at fait non entrée dune 1u
pressa il

e
a trente-n0uf ans, h

ne époeu où beaucoup de jaur-
noux prétendus libres ne vivaient
que des reeettea occultes et au
beaиcouр de jourenSntes ne trou-
veient dons ]s presse que due ce-
ve
n
us complémentaires . C'était IA

]e coma e de servage . J'ai eu le
chance, grâce au eueeéo, de pou-
voir prouver à trоiв reprisse es
que j 'entendais wu 1'indépan-
dance à ]'abri de la prospérité,

• Ce fut d'abnmd Pmrieeeii . A
part quelques anciens jeune q~
m 'entourent encore, il faudrait
4uo j'en appelle nun grе ndее am.
brus qui hantent mémoire.
Mais la coll ection de Parie-voir est
иn е preuve suffisante.

• A Lyon, ocre Sept Joie Fabrl
de la prospérité put réellement
cercle de refuge à la liberté, Cela
еussi appartient h l'gsietalre, à la
pénfb e stoire de Lyon mus ]'0o-
capation . Le Figaro et moi-meme
avons, sur cette époque, bien dee
souvenirs commune.

• Enfin, 11 y a vingt esse, en.
Pierre-CЬ arron, ачec РarlsMmtch,

reее n mе nс é . Uп e fois de plus,
le public ma donné raison.

• On peut eрpeter cela le caр l-
talisme de presse. J'y eo oo,
Mai, c'est pour l'apposer à la
presse du eapito1lsme, conté-dire
rolle qus^ défend des Intéréta
rе llеl еs. Dls оeo, pour simplifier
le débat, que je 1 -étende incarner
le capitalisme de presse, alors que
М. Béghin incarnerait volontiers
la presse du cmpitвliume.

La est le orale quest4o, Là
cet le point de rupture. Là eut la
raaponeabiiité que je revendique,

• En vérité et l'an veut mnsl-
dérer le seut point de vue mpl-
taüste, je cuis a ll é dam l'affвlте
du Figaro au-delà de toutes leв
concessions sur le tarreln de la
pа rticipatlоа

• Dans la nuit dramatique de
jeudi, aux dern~ éren minutes d'un
interminable débat, j 'avais accep-
té dann en totalité le protocole
etabl i par quatre avocate 4mt-
eVents.

s Je n'ai demandé qu'un enga-
gement cumptémentaira à mm
peau indispenseы e. celui-cl

• La peéslдеnt de le société
. propriétaire Jean Prouvost et le
• président de la société de ges-

tion Jean flameiin devaient
• consulter et se mettre d'accord

• pour trot, déclsleдв engageant
• à mes yeux le vie du j оuenal• 1 . Fixation du budget den dé-
+ penses de tous les seratem du
• journal;

2 . Déd вloд d'елgagmдeдt nu
• de llcendement dis edlвbora•
• tеи rs;

• 3 . Fixaton de Wu. Ica lm°-
. lитents.

• Accepter le reins god m9
été pposé au ces trots pp oints,
C 'était

	

sentir non oeulement
u désalsissement de la propriété

is à ma propre interdiction de
04550r au Figaro en tant que jour-
naliste.

• D m'est
H
lsn eppars qua

contrairement à tant de mani-
festes tendandeuo, oe que les
journalistes du Figaro répeno-
valent en mot Nétait moins le
capitalleme qua le coffirére.

Tout tembait dire alors One
l' оô faisalt grève non pat contre
]e epital mais contra le travaiL

• Car JI est étdeut, et tous le
Savent, qu'en tant que jaurna-
ц ste, j'aurais oeuvré sans rеlâchв
toujours

	

fаеdе unae t

	

s
pence

qua
que

la
tel

eOiestmе Ulеurs nuisons de ce journal
oient an

	

puér
ее mares.

М r-
pr

al
o10. nu&ec 7e désl-ееm

ièr ~ е tаd е
eetsso

u ее a
d
е
e

m е
ma m nеne,

roumi
à

	

auu
développement te Figaro le !mеll-
Iе ur de l'expérience quе

	

pu

cq

	

es, saf
uérlr dans 1а preчsв

	

m'a
finalement гdроndu

	

Sur а
u.

. vus

	

M .
Prouvent n'aura

. vо Je eu
• Je ne

m
m

e
e

ocrai
serais Pm

émun t оm de coatreslgner mon eb
dica

tt
tt~n.
Dёеormote, Je mets absent du

débat. Un administrateur ^udi .
еlаlr е a seul la parole wu. enouveau régime auquel j'ai été

train[.

• М. BégМn peut bien еe déco-
11dnriser . Une fois do plus, par
est uJfmе corsant, lе sent-
ment que j'ai été fidèle tut but
de em vie et que j'ai sera' Phоn-
reur, 13ndépendanee et la liberté
de On presse.

• Derrière boom lee eпmmunl-
qués, toutes les prьс éduтea, toutes
les apparences, R ' 'agit pas
d'autre cЬuse. .

INotone qua n,1 te président
de le future seeléfé de gestes

étaie trouvé, selon 1'eoigenca
de M. Prouvost, dans un état

de suberdlnetion eussl étroit à
l'égard de ee dernler, le crée-
tIen d'ut sосlété dе gestes
devеtn e W Inutile. C'е st puer.
quoi M. . . un Hemotin e ode
pendu per un refus.]

VOTRE gOTEL_~

M. Jean Hamelin
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Dans un communiqué diffusé 1 е
23 mai, M . Ferdinand Béghin exposait
les raisons pour lesquelles i1 se déso-
lidarisait de son principal associé,
М. Jean Prouvost. (O п sait que les

groupes constitués par MM . Béghin et
Prouvost détiennent environ 97 p . 100

des actions de l а société propriétaire
du Figaro .) Dans l а soirée, M . Jean
Prouvost répondait par un autre dm-
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L
a Figaro a bésétdé, depuis
la Libération, de garanties
légales et Statutaires portant

à la fois sur les droits financiers
dm actionnaires et sur les droits
intellectuels et moraux de la ré .

Ces équilibre cotre des exigera
m également iégi гlmеs a assuré,

dи r аnt vingt-cinq one, le prestige,
l 'аиdiе nс e et par cela même, lа
prospérité du journ al . Cependant,
à lasuite du décès de Pierre
fisimon à 1a fin de 1964, Pindépe n

-dena de lasо dété fermière à
l'égard de in société propriétaire
a failli tu .< compromise.

Dn ces Instant, 1a rédacioo,
fidèle à la penné de sо n regraié
directeur, a manifesté sa volnoté
de voir m aintenir des sruсгигes
noaloguesà celleд qui епг
jusqu'alors assuré ~n indépendance
es sa dignité Elle a fair remar-
quer que lorsque Mme Cotnsreunu

cédé, en 1950, la moitié de ms
naine, à MM . Jean Prouvant et
Ferdinand Bгghi п, cm demiens
savaient Pertinemment que leur
droit de propriété sur le jou rn al
nе pоп eraiг que sur lе domaine
finа nnп es o

	

r lв diжtiоп
rédactionnelle qu'il en a été de
mё m е

i rant~

	

m
de, actions,1965, le

Tenant compte de la volonté de
la rédaction de vо~r maintenir
s оn ndépeudana ns1 que des
droi г s que l'équipe de Pirate
Brisson tient de la lei du 2 8 fé-
vder 1947, les prор riétа irm, après
l'avoir refusé, oпг finalement
admis le рrindpe de la пéation
d'uoc nouvelle société de gestion
prenant la suite de I а société fп-
mière, dont le mandat a vair à
acpirабoa le 14 mai 1969,

u n'un de négocia гiona qui к
ю t а éгоиlées а uranн plus d'un
п , 1а diж tion du j оиtпв l et 1а

socfét ё Лes rédartcu гs °nt admis
que pour Ia gestion co игa п tе , les
p гоpriétaггея деыЭепаепн majori-
talrm а u n du conseil д 'admi-
п fstratioп

де
1 а fu г ur е юciéге де

gеsггoп ,

	

~s usus les résпves

- les décisions fondamentales
соnсеrnа nt le desti du journal
(spécialement lanomination du
prési д eд t-dirroteur général de la
société de gmtier, celfe du direc-
teur es du directeur .•djefns du
journal) e pOurrвi еnt êtes prises
qu'à uur gsnjneitgt quslifié impli.
quant ('serin d dm .administra-
teurs repréegnteat ta réd асtiоп ;

- la goeяétence d'une sо ciété
propriétaire et d'une Мejété de

g
estion - seule compétente e
aciéra rédactlunnrlle - i pli.

quai[ que cette dernière М dété
e pourrait être présidée pur un

prорriéг airе ou l'un de sеs repré-
sentant s far elle suit alore de
p 1ree façade es murait pas de

n d'être.

Le relus de M. Jean Prouvost
de garantir par de telles semcu-
0m les droits iпtellectuels d< la
rédaction ainsi que non exigence
d'accéder lui-mémr - u l'un de

représentants - à lu présiden-
de la suture sо dété de gestion

oпг fait échouer Ive négociations
à la veille même de 1'édг éапсе
du 14 mai.

Privé de la protection juridique
que constituait la société fermière
arrivée à eupiration. In rédaction

vait d'atttre choix que d е tapi.
tube ou d'arrêter le travail . Fidèle
à sa tradition, à In haute conа~cirn-

ce qu'elle a de son métire es à
n dпoir à l'égard dm lecteurs,

elle fut a ointe à suspe п -
drr la parution du journal à u
date qu'elfe n'аvа it pas vhois e
m еis qui lui avait été imposée par
la fin de la toгiété fermière.

Dufour la grève, les néguda-
ticos continuèrent, Un prut000le
d'accord, accepté par les diverses
pа ries е n

	

, fut finalement
u point

s
Mа is, a ent

de s le paг aphп , M . Jean Prouvoet
a émis jeudi dern ier de nouvelles
exfgencm que M . Ferdinand Be-
ghin - copropriétaire à part
égale av ее M . Je

r

Prouvost - fut
le premier à j ttgee inacceptables

que M, Jean Hamelin. D n
restait, dam oп diti оns, d'au-
Ore issue que d'en référse aux
tribunaux.

Placé nin i sens l а protection
de la justice, s la rédacoou, à 1'una-

micé, a immédiatement décidé
de suspendre la grive. Eile n'еn
m аi ntiсnt рая moins ses objectifs
et esphе que nett e n

u
velte situa-

enn, qui rése rve les droits дes
parties, p е rmet г rа d'aboutir à un
aecoed définitif.

La rédaction a puisé dans son
com ьat et dans s unité pro-
fonde, u e force n uvelle dont le
journal ne pour que tirer profit

Elle rетстci е tous ceux, nl nom-
brrutu qui lui ont m апifesté leur
sympathie. Elle exprime ainsi s
gratitude soue d'abord à ceux qua
étalent se

	

e de soujuutn m s
sri à ceux qui ne partageaient

pas toutes
ses

positions et qui oпг
tenu à lui arquer leur estime.

La Société
des Rédacteurs

LA DI SSOLUT ION

DE LA

SOCIÉTÉ FERMIÈRE

DU FIGARO

Рог un acte délibéré
des propriétaires,
un grand journal

avait été confié

à ceux qui le font
rappelle

Jacques de Lacretelle

Au saura de 1'essem bl ée gé-
nérele d° le Sedété fermière,

E - dan t 1'sauf seneé г abra était
entes a 1 Mа ndee Соlhrd -

unie le 23 mal efln de pro-
a céder h sa propre dlss оhdN о n,

tе président Jacques de Lacre-
telle auquel I1 fut rendu un
chaleuroua hummega pour son
anion a le téta de ta société

ors de quatre années d^.
fldies, a évoqué, tо at d'sbо ed,
1'sоuvre r ёеlls ёе r 1а prnspé-
rlté da 1'entreprlse.

n Les résultats financiers n-t-ü
ajouté, l' audience аее ru е du
Figaro, le concours des meilleu'
ras plumes littéraires, montrent
bien que 1 е r é gime d'une snetété
de gestion, telle qu'elle avait été
conçue par Pierre Brisson,

	

t
favorable à une entreprise dе
presse I n'est une garantie d'in .
dépendance qui plait au puble et
qui lui inspire confiance.

Après vous avoir rappelé ces
chiffres, je ve

	

nue citer drus
phrases de notre fondateur . D
les a prononcées les 4 et 13 mai
1950 lors de la deuxième assem-
f ée générale constitutive d е 18
Société fermière.

a Pour la premtére fois dans
1'hlstoiea de la presse - dlsslt-ü
- le gouvernement d'un grand
journal est confié sans restri с-
tion ni réserve, par un acte déll.
stéré des proprletaires, à feux
qut le font . +

+ Un peu plus loin, Il simulait
Ces motu

a Dans les nombreux documents
05 s mscri rnt les accords dont
cette assemblée est la conclusion,
unе expression ressort à tout mo-
ment pour nous désigner : celle
de l'équipe ...

Que ce terme ad'équipes alt
pris per notre entente ипе valeur
ai évidente, 5i notoire, c'est une
satisfaction dont je ne v

ß
	ru-

cherai pas qu'elle prime à 5mes
yeux, toutes les autres. +

+ Je sоuhalterals, le leur o д la
Société fermière est légale-
ment dissoute, que c s deus
jugements soient médités, d'un
tété par les propriétaires, de
l'autre par l'équiрe du Flgare. .

Ni "grève sauvage"

ni bouderie de salon
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es pmséo а esрé гетасе qui ее ртлаи ,г eofio aujour-
дЪо i [ Le Figaгormdu д .es lеснеиы

Maurice Trier.

M. Pierre REVIERRE

РIERRE BEVIERRE, quI
vient d'être nommé par le
président du tribunal de

commerce de Paris administra-
teur provisoire de la Société ana.
nyme propriétaire du Figaro, est
âgé de 59 ans.

Ii est président de la Compa.
soie des administrateurs judl-
claires et üquldateurs de sociétés
auprès du tribunal de commerce.

En 1955, II a notamment été
chargé de l'ndministratfon provi.
raire d'Europe n' 1, fonctions

q IL Bevierree antte chargé t
de

aga
r pour trais mois (avec posni-

b lité de prorogation) la Société
anonyme du Figaro . Il se subst.^.
tue ou conseil d 'administration et
à son président, dessaivrs de tous
leurs pouvoirs . L 'administrateur
provisoire devient a si Iе direc-
teur de l а рubli сsti оп.

Nommé à ln requête de tous
les administrateurs de In Société
anonyme propriétaire du Figaro,
M. Bevierre rte

m
ои rrа être dé-

hargé 'de sa

	

issian qu'avec
l'accord des différentes parties.
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